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E X T R A I T du  Proccs'Vtrbal  de  la  SidtiCè  . 
du  g Frimaire  de  Fan  4 de  là  RépubliqUé 
jrancai/e  > une  6*  indivijible» 

Un  membre  a dît  : 


Citoyens  , fi  rinfiru^^ion  fut  jamais 
â rhomme  en  fodété , pour  fe  garantir  des  piégeâ 
des  méchants , c’eft  fur-tout  à Thomme  qui  vit 
fous  un  gouvernement  libre.  Le  légifîateur  à 
proclamé  cette  grande  vérité  dâns  l article  iÔ 
de  Tafte  conftitutionnel  en  rejettant  1 infcrip^ 
lion  civique  des  jeunes  gens  qui  ne  fautaient  ni 
lire  ni  écrire.  , • , 

En  effet , citoyens , de  toutes  les  infiitutioris 
politiques  , la  plus  efficace  pour  propager  lèë 
véritables  principes  de  la  liberté , & confervec 
les  maximes  fondamentales  de  notre  gouver- 
nement  > fera  rorganifation  de  Finflruliion  pt?« 
bliqucw 

La  philofophie , non  pa^  celle  proclamée  pM 
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les  fauteurs  de  Tanarchie  & du  defpoîirnie , non 
pas  celle  qui,  pendant  quatre  années,  a- inondé 
de  fang  notre  majheureufe^  patrie  , li 

fcience  de  l’hommê^  de  bien  , s’était  répandue' 
dans  plufieurs  claffc.s  de fociétéV’&.y^^ 
pageant  d’une  manière  vidlorieufe  les  droits 
^ les  devoirs  de  rhojfntne , avait  préparé  de 
longue  main , le  règne  de  la  liberté.  Malheurèu» 
fement  , fes  principes  étaient  encore  Fapai^e 
d’un  trop  petit  nonibre  d’hommes. 

La  féance  mémorable  du  jeu  de  paume  , a 
laquelle  préfidaient  des  hommés  dont  Thiftoire 
proclamera  les  noms  &c  que  les  fciences  pleurent, 
avait  enflammé  le  zèle  des  bons  citoyen^  ; & là 
révolution  prenait  un  grand  caradère  qui  devait 
leur  faire  efpérec  un  ordre  de  chôfes  heureux 

êc  durable.  \ . 

Mais  l’ambition  s’empara  de  cetre  révolution; 
elle  s’âflbcia  avec  le  crime  , &l  profitanT  ide 
l’ignorance  dans  laquelle  le  derpotirme  avait 
entretenu  le  peuple  français,  ils  n eurent  pas  ^e 
peine  à lui  perfuader  que  la  liberté  n était  que 
îa  licence;  l’égalité,  que  le  pillage  ; Si-,  en. 
•flattant  toutes  fes  paflions  , en  l’cnhardiSimt , pour 
les  fatisfâire  , à briïer  tous  les  liens  de  la  nature 
de  la  fociéîé  • ëc  , -ea -affaflinant  l’homme 
éclairé  &l  vertueux  , iis  parvinrent  bientôt,  k 
établir  cette  tyrauRie  atroce  , &:  cette  odieufe 
domination  dont  nous  avons  tous  ete  les  témoins 

ou  les  vi£limes.  ’ ~ 

Mais  , citoyens  collègues  , hâtons*  nous  de 
ietter  le  voile  fur  cette  époque  trop^^imefle  de 

notre  révolution  l>  Repofons- nous  à labri  dune 
coiiflîtufion  que  nous  avons  tous  acceptée 
qui  iiousprometdes  jours  heureux  ; & convaincus 
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que  le  tléfaiit  feu!  d’inftruflioti  du  peuple  a été  !a 
principale  lource  de  tous  nos  maux  , erapreffons^ 
nous  d’en  prévenir  le  retour,  en  mettant  ie  plus 
promptement  pofiible  à exécution  la  loi  du  i 
brumaire  derniôr  , (ur  rorganifatioù  de  l’inliruc- 
tion  publique.  C’eft  le  fnjet  du  rapport  & de 
1 arrête  que  je  loiiraets  à votre  examen. 

, f®'*”  jo'. contient  lix  titres.  Le  l'r  gil  relatif 
» lorganifation  des  écoles  primi.ires  ; le  con- 
•cerne  les  écoles  centrales  ; le  3',  les  écoles  fpé- 
Claies  ; le  4.® , rinltitut  national  des  fciénces  & 
^tsple  5.',  les  encourageméns,  récompenfes 
& honneurs  publics  ; & le  6.'  , les  fêtes  na- 
tionales. 

J'e  ne  vous  entretiendrai  qaé  de  l'organH 
lation  des  ecoles  primaires  & de  celle  de  l’école 
centrale , parce  que  l’exécution  des  autres  titres 
n ell  pas  confiée  à votre  adminiaration. 

OfganiJatloriK  dis  Écoles  pilm.iites, 

h \r^]'  *■' r 

eubU  dans  chaque  caneon  de  la  République  , une 
cit  plufieurs  ecoles  primaires  , doue  hs  arroHdif> 

Rmens  feront  déterminés  par  les  aiminifiraeions  dé 
dipartcmznto  ' 

Dans  la  fixation  de  ces  arrortdiffemens , i- 
crois  , citoyens  collègues  , que  vous  chercherez 
a concïher  I économie  qui  vous  eft  diélée  car 
votre  attachement  à la  chofe  publique , avec 
votre  défit  de  faciliter  à tous  vos  adminiftr^s 
Imftruaion  que  la  conftitution  exige  d’eux  pouf 
etre  aptes  a remplir  leurs  devoirs  de  citoyens  , 
oc  a mainienir  leurs  droits.  ' 

En  conféquence  j fi  la  popuiatidn  des  grandes 
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communes  vous  permet  d’y  réunir  plus  d’élèves 
dans  une  même  école  primaire  , vous  fuivrez  un 
principe  tout  contraire  dans  les  cantons  com- 
pofés  de  communes  peu  popuîeufes , & vous  y 
Tapprocherez , autant  qu’ii  vous  ^lera  pofîible  , 
les  élèves,  du  centre  de  rindruaion. 

Les  localités  & le  bien  même  de  la  cbofe  me 
paraiffent  vous  en  faire  un  devoir. 

En  efet , dans  les  grandes  communes  , l ini- 
truélion  des  enfans  eü  un  befoin  de  tous  les 
jours;  il  ny  a point  de  morte  faifon  pour  eue  ; 

& plus  rinftituieur  aura  «Télèves , plus  fon  -trai- 
tement fe  bonifiera  ; meilleur  fera  Ton  traite- 
ment , & plus  il  fera  intéreiïé  à bien  remplir 
fes  devoirs  ; Sc  Tintérêt  de  l’infiituteur  fera , 
pour  vous  6c  pour  les  pères  de  famille , une 
véritable  garantie  de  la  bonne  infiruaion  qu’il 
donnera  à leurs  enfans. 

D’un  autre  côté  , fi  vous  accordez  dans  les 
grandes  villes  , à chaque  infiituteur  primaire  , 
plus  d’élèves  qu’il  ne  peut  en  infiruire  par  lui- 
même  , vous  procurez  un  autre  bien  à la  chofe 
publique  ; vous  donnez  aux  infiitiueurs  la  faci- 
lité d’avoir  des  aides  falariés  par  eux  , pour 
commencer  les  élèves  de  leur  école  ; Ôc , par 
là , fans  qu’il  en  coûre  au  tréfor  public  , vous 
formez  une  pépinière  de  nouveaux  infiituteurs. 

Ainfi,  la  bonté  de  i’iornufbon  , l’économie  , 
la  formation  de  nouveaux  infiituteiirs , voilà  les 
conféquenccs  naturelles  qui  doivent  réfulter  du 
parti  que  vous  prendrez  de  réunir  le  plus  d’é- 
lèves polTible  , dans  les  écoles  primaires  des 
grandes,  communes. 

Remarquez  encore  que  la  facilité  des  choix 
doit  auffi  entrer  pour  quelque  chofe  dans  votre 
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détermination.  Il  eft  de  fait  que  les  grandes 
pmmunes  font  toujours  plus  démorjlifées  eue 
es  petites  ; &c  , pour  effacer  de  la  mémoire  des 
en  ans  es  fiineftes  exemples  que  la  révolution  • 
a P»  eur  offrir  , c eft  principalement  dans  les 
grandes  c.iés,  que  vous  aurez  le  plus  befoin 
d hommes  mftrmts  & d’une  moralité  exemplaire. 
Audi,  plus  vous  y multiplieriez  les  écoles  pri- 
maires , plus  les  adminiftrations  municioales 
leraient  embarraffées  dans  le  choix  des  inftitu- 
teurs  qui  leur  feraient  nécelfaires. 

_ Sans  donner  à cet  égard  dans  des  extrêmes, 
je  croîs  que  vous  pourriez  fixer  le  nombre  des 
Cieves  de  chaque  école  primaire  des  grandes 
communes,  à un  nombre  double  & peut-être 
trip  e , de  celui  qu  un  inffituteur  pourrait  inf- 
truire  p^r  Jui^iuêm*. 

Mais  il  n*en . eff  pas  ain(î  dans  les  cantons 
compofes  de  petites  communes  agricoles  : llnf- 
trudlïoa  n y eff  praticable  pourries  enfans  du 
peut  cultivateur  que  pendant  cinq  ou  û%  mois 
«e  I année  j une  fois  les  travaux  de  r«€»ricul- 
turc  commencés  , il  ne  peut  plus  fe  paffer 
eu  temps  de  fes  enfans  pour'  la  gdrde  de  fes 
beftiauî  ; •&  , quelle  que  fut  la  proximité 
ou  heu  des  leçons  de  lecole  , ,il  ne 
pourrait  fe  réfoudre  » fans  confenîir  à une 
perte  confidérable  , y faire  aller  fes  enfans 
oans  les  temps  que  }e  viens  de  défigner.  Ce  «Vft 
donc  que  pendant  Thiver  , qu’il  p©urra  les  envoyer 
alecoie;  & conféquemment , dans  les  teraips 
les  plus  durs  de  l’année;  & , pour  peu  que  l’étole 
.tut  a fept  ou  huit  cents  tojfes  de  la  mailoo  la 
plus  éloignée , quel  eff  le  père  , quelle  c{\  la 
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njèi-e  qui  confenîiraicnt  à y envoyer  leurs  enfaus, 
îorlquê  l’hororae  fait  luppotte  avec  peine  la 
dureté  de  cette  faifon. 

Vous  féconderez  donc  les  vues  fages  & pré- 
voyantes do  légiflateur  , en  multipliant  les 
écoles  primaires  dans  ces  cantons  , & en_  rap- 
prochant le  plus  qo’il  fera  poffible , les  écoles 
de  leurs  élèves. 

L’économie  ne  s’y  oppofe  pas  , puifque  la 
loi  n’accorde  aux  inftiîoteors  des  campagnes , 
qu’un  logement  & le  jardin  amenant  ; ou  , ce 
qui  efl  la  même  chofe , les  anciens  presbytères 
de  ces  communes  , dont  l'entretien  déjà  a 

leur  charge.  • • . . t 

Cependant,  fi  deux  communes  fe  trouvaient  tel- 
îeisent  voifines , qu’il  n’y  eut  aucun  inconvénient 
à n’en  faire  qu’un  feul  arrondiffement  d ecolepn- 
rnaire  , il  entrera  fans  doute  daps  vos  principes  , 
d’adopter  leur  réunion.  Les  hommes  propres  aux 
intérefiantes  fonaions  d’inftituteur  , ne  lont 
malheuteufement  pas  affez  communs  , pour 
sniiîtipliec  les  écoles  fans  néceffité. 

Il  eft  même  à craindre  que  , malgré  votre 
follicitudc  , vous  ne  trouviez  pas,  à orgam.er 
toutes  ceUes  qui  feraient  nécefiairès  pour  remphr 
Je  but  du  légiflateur. 

Vous  aurez  aulTi  des  inftitutrices  à établir  dans 
fluelaues  cantons  de  ce  département  , confor- 
mément à une  autre  loi  du  3 brumaire  aulii 
dernier , qui  porte  que  <<  pnmaim  h'om 

„ divifks  en  deux  fectïonv , dont  l'une  Jera  frtquentee 
„ -parles  garçons,  & l'autre  par  tes  filles  ç en  con- 
„ fequence  , il  y aura  pour  chaque  ecole  pri* 
„ mahe,  m injlitutmr  ê*  K««  infiit-utriee  », 


Sans  qu’il  foit  befoin  de  m’éfencire  fur  ceî 
objet  , vous  Tentez  déjà  qu’iî  ferait  de  tonte 
impofîîbilité  de  mettre  ceîte  loi  à exécution 
dans  les  petites  communes.  Vous  vous  bornerez 
fans  doute  à en  établir  par-tout  où  les  localités 
le  permettront. 

§.  lî. 

Formation  du  Jury  d'irjlîruHion  pour  Us  ÉcoUs 
primaires. 

L’art.  II  du  titre  de  ladite  loi  porte  , 
»>  qiCiL  fera  établi , dans  chaqiit  dépüTtimtnt  ^ plu fuiir s 
” déinjiruction.  Le  nombre,  de  ces  jurys  [ira 

y de  Jix  au  plus  , &s, 

y An,  !IL  Les  inflitüteurs  feront  examinés  par 
y Vure  des  jurys  d'inflruction  ; & , fur  la  préicn- 
9»  tation  des  adminif  rations  municipales  , ils  feront 
y nommés  par  Us  adminiflrateurs  du  département  >». 

Vous  auriez  déiîré  fans  doute  pomycir  placer 
ces  jurys  le  plus  près  poffible  des  inftitureurs , 
afin  de  leur  éviter  des  déplacenaens  onéreux  ; 
en  conféqucace  , vous  vous  feriez  facilement  dé- 
terminés à établir  dans  ce  département , fix  jurys 
d’inftruélion  pour  les  écoles  primaires. 

Cependant  , comme  la  loi  ne  dit  pas  fi  îe 
jury  d’inftjuéfion  pour  l’école  centrale  efl  com- 
pris ou  non  dans  le  maximum  de  ces  jurys , 
&c  que,  d’un  autre  côté,  vous  devez  tendre, 
autant  qu’il  efl  en  votre  pouvoir,  à établir  chez 
vos  adminiflrés,  l’uniformité  des  relations, 
les  maintenir  dans  les  circonfcriptions  que  la  loi 
leur  a données  pour  leurs  affaires  journalières, 
j'ai  penfé  que  vous  deviez  admettre  pour  la 
circonfeription  de  la  furveillance  de  chaque  jury 
d’inRru£Iion  , les  arrondiflifemens  établis  par  les 
lois  pour  les  tribunaux  ccrreâionneh. 
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ï-  vous  orooofe  dorx  ' de  former  dans 

Je  vous  prop«_  dinftruaion  pu, 

hÜGue  pour  les  écoles  pnmaues  , dont  les 
LLdiffemens  fcom  les  mêmes  que  ceux  des 
îtibuoaux  cotteaionnels  du  departement, 

§111. 

Or^anijation  it  VÈcoU  centrait* 

Vous  vous  rappeliez  , choyens  collèges  , 
a„e  la  .loi  du  i8  germinal  dernier  . avait  fixé 
à Auxerre  l’éco-e  centrale  de  ce  departement, 
üna  de!  lois  du  3 brumaire,  an  4 , confirme  la 
àif-ofition  de  la  précédente  , a cet  ’ 5." 

conléquence,  ceft  à Auxerre  que  fera  definiti- 
vement l’école  centrale  du  departement  de 

' '^Votre  empreffement  â faits  jouit  promptement 
vos  adœio'fttés  du  bienfait  de  cet  etab.iffement 
aurait  été  fatisfait,  fans  doute,  fi  ) fvais  pu  pré, 
S à votre  examen  un  travail  complet  lur  cet 
• ol'i-t  Votre  aîîachemant  è la  chofe  pu- 

deS  quatre  armées  r.nttrnft.on  feconda.te  a ete 
SreLnt  interrompue;  & que,  quelque  diii- 
que  vous  apportiez  dans  fon  crgan,fat,on  , 
fous  ne  pourrez  parvenir  à mettre  recoie  centrale 
S eaixité  que  dans  fix  femame.  ou  aeux  mois  au 
Çppe^dartt  potu 

TàVS'mMt  qu’il  eft  en  veu»  cet  intervalle, 
t fous  Dtopofo  fie  formér  dès  à /y W 

IkE  à IvLmen  & à i’élea.on  des  profelfeur, 
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du  titre  II  de  U loi  du  | brumaire  » ci-deffot 
citée , néceffitent  cette  dirpoHiion. 

Voilà,  Citoyens  collègues  , les  feuls  articles 
relatifs  à Torganifation  des  écoles  primaires 
centrales  , qui  foient  fufceptibles  de  difcuflion. 

Les  autres  ne  contiennent  que  des  difpoiitions 
accelToires  que  vous  trouverez  dans  le  projet 
d’arrêté  dont  je  vais  vous  faire  leflure, 

L’Administration  départementale  confîdé- 
rant  que  riqftruftion  cft  le  rempart  le  plus  formi- 
dable qu’un  gouvernement  libre  puiffe  oppofer  aux 
cntrcpriles  du  defpotirme  & de  l’anarchie  ; que  le 
légiflateur , en  rendant  les  lois  du  3 brumaire  fur  l’or- 
ganifation  de  TinArudlion  publique,  a donné  aux 
adminiftrations  de  département  les  moyens  de  ré-» 
pandre  rinftruâion  jufques  dans  les  plus  petites 
Communes , par  rétablifTement  des  écoles  pri- 
maires ; & qu’il  eft  de  leur  devoir  de  procurer 
inceffamment  à leurs  adminiftrés  les  moyens  d’ac» 
quérir  l’inilruélion  que  l’ade  conftitutionne! , ar- 
ticiê  XVI , exige  de  tous  les  citoyens  français  ; 

ConfiJérant  dulîi  qu’aux  termes  de  l’article 
du  titre  II  de  la  loi  du  3 brumaire  dernier  , il 
doit  être  établi  une  école  centrale  dans  chaque 
département  de  la  République  ; 

Qu’une  d#s  lois  du  3 brumaire  , dit  an  , en 
confirmant  les  difpofitions  de  celle  du  1 § germinal 
dernier,  place  à Auxerre  l’école  centrale; 

Que  l’ariicie  V du  même  liirè  porte  que  les 
profefieiîrs  des  écoles  centrales  feront  examinés 
élus  p3r  un  jury  d’inftrij£lion  , 6c  que  les 
éleflions  faites  par  ie  jury  d’infiruciion  feront 
foumifes  à l’approbation  du  département; 

Que  , conformément  â fart.  11  du  titre 
de  ladite  loi,  ce  jury  doit  être  compofé  de 
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trois  membres  nommés  par  radminillranon  dé- 
partementale 

Confidérant  enfin,  quil.  eft  urgent . d’établir 
définitivement  rinfiraâion  fecondairc , ÔC  de  faire 
jouir  , le  plutôt  pofTiblc  , les  citoyens  de  ce 
département , du  bienfait  de  fon  organifiition  , 
Arrête: 

§.  1.*- 

Écoles  Primaires. 

Art.  Il  fera  établi  , dans  chaque  canton 
du  département  , une  ou  plufieurs  écoles  pri* 
maires  dont  les  arrondiffements  feront  déterminés 
par  radminifirafion  fupéfieiirc  , d'après  les  con- 
naiffances  locales  qui  lui  feront  fournies  par  les 
adminifirations  municipales. 

II,  Les  adminifirations  municipales  des  grandes 
communes  baferont  leurs  projets  d’arronditTement 
d’écoles  primaires,  I.*  fur  le  nombre  délèves 
qu’un  inftitiiteur  peut  inôruire  par  lui-même  j 
!.•  fur  celui  dont  il  pourrait  furveiller  Tinilruc- 
tion  , au  moyen  d’un  ou  de  deux  aides  qu’il 
pourrait  fe  donner  > & qui  > dans  ce  cas , feraient 
falariés  par  lui.  • 

Elles  combineront  ces  difFérens  élémens  avec 
le  traitement  qui  devra  lui  revenir  par  l’effet  de 
la  rétribution  annuelle  qu’il  recevra  de  chacun 
de  fes  élèves  , laquelle  fera  fixée  par  l’admi- 
nifiration  départementale  , fur  les  données  de 
radminiflraîion  municipale. 

Ili.  Les  adffîisifiraîions  raunicipaîes  des  cantons 
compofés  de  petites  communes , fans  s’aûreindre 
aufîî  fcrupuleufement  dans  leurs  projets  à un 
nombre  déterminé  d’élèves  par  chaque  arron- 
diffement , auront  particulièrement  l’attention  de 
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rapprocher  Ie"p^us  quil  fera  pofTible  / les  élèves, 
du  centre  d’inftruélion  : airifî , elles  propoieront 
une  école  primaire*  pour  ‘Chaque  ^ commune  , k 
moins  que  , P‘ir  la  proximité  réelle  de  deux 
communes  de  leurs  cantons  , elles  n’ei^îfevilfent 
la  poffibilité  de  n’en  faire  qu’un  feul  arrondiiTe- 
ment  d’école  primaire. 

IV.  Dans  la  propoiition  de  la  rétribution  an- 
nuelle que  chaque  intÜiîuteur  recevra  des  élèves 
de  fort  arrondiO'eîneht  , foit  par  mois,  foit  par 
an , les  adniinidrations  municipales  fubdiviferont 
cene  rétribution  fuivanî  i âge  & le  degré  d’inf- 
trudion  des  élèves  ; de  manière  que  celui  qui 
n’apprendra  qu’à  lire  , devra  une  rétribution 
moindre  que  Celui  qui  apprendra  à lire  à 
écrire  ; & ceîui-ci  ^ine  moindre  que  celui  qui 
apprendra  a lire  , à écrire  les  élémens  du 
calcul. 

V.  Il  fera  fourni , par  la  République  , à -chaque 
inliiiuteur  primaire  , un  local  tant  pour  lui  (ervir 
de  logement  que  pour  recevoir  les  élèves  pen- 
dant la  durée  des  leçons. 

Il  fera  également  fourni  à chaque  înlfltuteur 
le  jardin  qui  fe  trouverait  attenant  à ce  local. 

Lorîque  radminiRration  du  département  le 
jugera  convenable , il  fera  alloué  à rinf^itiueur 
une  fomme  annuelle  pour  lui  tenir  lieu  du  loge- 
ment & du  jardin  fufdit. 

VL  Pour  l’exécution  de  l’article  précédent  , 
les  sdanniflrations  municipales  indiqueront  à î’ad- 
maîillration  du  départenienî  les  bàtlmens  natio- 
naux c|i)i  pourraient  être  dedinés  à i’ufage  des 
intbtuîeurs  primaires. 

ViL  AuHitôt  là  fixation  définitive  des  arron- 
diÛ’^mens  dçs  écoles  primaires , l’adniiniftration 


( lî  ) 

départemensaîc  en  donnera  çonnaifTancs  aux  ad- 
miniftratians  municipales  de  fon  r effort  5,  qui  pro- 
céderont de  fuîte  à la  iiffe^dc  préieftiaüon  des 
înftituteurs  dont  elles  auron;  bsioin,  5c  i’adreffe- 
ront  aufliîot  à radmioidration  (iipérieure. 

VIÜ.  Nul  candidat  ne  pourra  être  inferit 
fur  cette  lifte  , p>ar  les  admiîiiftrations  mimici- 
pales , qu’il  n'ait  juftifté  pardevant  elles  d’un 
certificat  de  capacité  ftgné  des  mcfniîref  du  jury  . 
d’inftru^  on  dont  il  va  être  parlé  ci-après. 

IX.  L’adminiftratioîî  départementale  invite  les 
adminiftrations  municipales,  dans  le  choix  qu’elles 
feront  des  inftituteiirs  primaires  , à fe  pénétrer 
de  cette  maxime  de  tous  les  temps  Sc  de  tous 
les  lieux  : qm  Us  bons  exemples  ptnkrent  plus 
facilement  dans  U cœur  des  enfans  , que  les  mellUurs 
préceptes» 

X.  L’adminiftration  départementale  nommera , 
dans  la  lifte  de  préfentation  des  adminiftrations 
municipales,  drefféc  en  exécution  de  Tîïrt.  Vil  , 
les  inftituîeurs  primaires  de  chaque  arrandiffement. 

XI.  Ces  ififtituteurs  nommés  feront  inftallés  par 
leurs  adminiftrations  municipales  relpeflives , fur 
le  vu  de  leur  arrêté  de  nomination,  5c  mis  en 
poffeftîon  des  iogemens  qui  leur  auront  été  défignés 
par  radminiftration  du  département. 

XII.  Les  mêmes  formalisés  feront  remplies  i Fé- 
gard  de|  inftuuffices.  Leur  nombre  fera  déterminé 
par  r«idmlnîftr^tîon  déparîemeoîale  , fur  les  de- 
mandes 5c  obfervaîions  des  adminiftrations  muni* 
cipales. 

§.  I I. 

Des  Jurys  d'In/Iruciion  pour  les  Écoles  Primaires. 

Art.  n y aura  cinq  jurys  d’inftru^ion 
pour  les  écoles  primaires  du  département. 
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îls  feront  établis  dans  les  communes  d’Auserrt, 
Sens , Joigny  , Tonnerre  tc  Avallon. 

îî.  Leurs  arrondiiïsmenîs  feront  les  memes  que 
ceux  déterminés  par  Tartlcle  annexé  à la  loi  da 
îp  veadéroiaire  dernier,  pour  les  tribunaux  correc- 
îioanels  de  ces  diiïérentes  communes. 

III,  Chaque  jury  d’inftrucbon  fera  compofe  de 
trois  tneiïîbrés  nommés  par  Tadminidraiion  dépar- 
tementale. 

IV.  Pour  la  prompte  exécution  de  î’articîe 
précédent  , les  adminiftrations  municipales  des 

• communes  d’Auxerre  , Sens  , Joigny  , Tonnerre 
ôc  A vallon  , leront  tenues  d’envoyer , dans  le 
. délai  de  quatre  jours  après  la  réception  du  pré- 
iVnt  arrêté  , une  Ude  de  üx  citoyens  domiciliée» 
dans  lefdltes  communes  , chodis  entre  les  plus 
probes  âc  les  phn  lulîmirs , parmi^lefquels  l’admi- 
niftratîon  (upérie’ire  choilira'  les  trois  mesaor^^s 
qui  devront  compofsr  chacun  des  jurys. 

V.  AuiTirôt  fa  formation , chique  jury  d’indruc- 
tion  pour  les  écoles  primaires  en  informera  , par 
une  circulaire  , toutes  les  adminiUrations  muni- 
cipales de  fon  arrondifTeciiînt , &c  les  préviendra 
des  jours  6c  heurts  oii  les  candidats  pourront 
fe  préfenter  à fon  bureau  pour  y etre  examinés , 
conformément  à l’article  ill , 6c  fur  les  quatrs 
objets  delignés  par  l’article  V du  titre  1.*^  de 
ladite  loi. 

VI.  Chj?que  jury  tiendra  un  regidre  du  réfultat 
des  examens  qu’il  aura  fait  fubir  à chaque  can- 
didat ; 6t  fur  fa  demande,  il  lui  en  fera  délivré 
expédition. 
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§.  I IL 

Ùe  VOr^anijation  di  CÈcoU  C^ntrali, 

Art.  Le  jury  deftiné  â examiner  & élire 
les  profeiTeurs  de  i ecoie  centrale  du  département , 
eft  établi  à Auxerre. 

II.  Ce  jury  eft  ccmpofé  de  trois  membres. 

III.  L’acïminiilrarion  départementale  nomme 
pour  exercer  ces  importantes  fonctions,  les  ci- 
toyens Garnur-Defchtfn€s^  , Bernard  , d’Héry  , 
& ^'Maiie-dfSainî  Georges  , d’Auxerre. 

IV.  Aulïïfôt  Torganifation  du  jury  d’infîruction 
pour  fécole  centrale  , il  préviendra  , par  un 
programme  imprimé,  tous  les  citoyens  des  dé- 
parte.îiiens , de  l’époque  à laquelle  s’ouvriront  les 
examens  des  profelTeurs,  des  jours  U heures  aux- 
quels iis  pourront  fe  préfenter  à Ton  bureau  , & 
de  la  durée  du  ^concours.* 

V.  Les  profeiTeurs  qu’il  aura  à élire  font  au 
nombre  de  neuf>  favoir  : un  profefîeiir  de  deffin  ; 
un  dhîû^oire  naturelle  ; un  de  langues  anciennes; 

Ün  profelTeur  cFélémens  de  mathématiques  ; 
un  de  phyfiqiïe  & de  chimie,  expérimentafes  ; 

Un  profeîTeur  de  grammaire  générale  ; un  de 
belles  lettres  ; un  d’hiftoire  ; un  de  légiilation. 

L’adminiilraîion  ajourne  l’éieâion  du  profelTeur 
de  langues  vivantes  , jufqu’àu  moment  où  il  Fera 
nécelTaire  d’en  ouvrir  un  cours. 

VI.  Après  la  clôture  du  Concours  , le  jury 
d’inftruaion  procédera  à Téledion  indiquée  par 
l’article  V du  titre  II  de  la  loi  du  3 bru^saire , 
& la  foumettra  enfuite  à rapprobatioa  de  l’ad- 
miniùratioa  départementale. 
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Vu  lefdltes  lois , & ouï  le  rapport  & le  projet 
d’arrêté,  le  commiffaire  provifoire  du  dircdoirc 
exécutif  entendu  , & les  opinions  prifes  : 

L’adminiftration  départementale  adopte  dans 
tout  f®n  contenu  ledit  rapport  & ledit  projet 
d’arrêté  , lequel  fera  exécuté  dans  toutes  (es 
diipofuions  ; arrête  que  le  rapport  iVrêté 
feront  impriîsés,  , à la  diligence  du  commiffaire 
provifoiredu  diredoire  exécutif , envoyés  à toutes 
les  adminiftrations  municipales  pour  y être  exé- 
cutés. Ils  feront  auHi  envoyés  à tous  les  membres 
compofant  les  jurys  d’îRftruêlion  publique  du 
département,  nommés  à Rotnmer. 

Signé  fur  le  Regiftre  , Bizangir  • Sardy  , 
Préfident;  Challayi  , Morisit,  Demorillon  , 
Me  SL  I SR*  Adminirtrareurs  j L.  Perthuis, 
ComHaidaire  provifoire  du  Direéloire  exécutif  j ^ 
LicüYfR , fecrccairc-ad joint. 

Pour  copie  conforme  : 

Signé  L É C U Y E R. 
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A AUXERRE  , de  rimprim.  de  L.  Fournier 
Imprim,  du  Déparcemenr*  Aa  IV. 
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